
LE BAZAR.'6

rien ne mn'a plus frappé que la clèrmiination de Mgr. ]3ouret,

de venir se fixer ici.
Les considérations qu'il mn'a donnée m'ont paru d'uni ordre,

si élev,é, si au-dessus die ce que l'homme ordinaire conçoit,
que je me Suis dit: Ohi qu'il est grand !qu'il est hrïu

quel acte inspî'ê!
Voilà comment , 'ai apprécié les motifs d'une demande

que je ne comprenais pas moi-même................ .........
Leurs corps (Mgr. Lartique et 'Mgr. Bourget) vont être

déposés dans les caveaux du grand monument que Mgr.

Bourget a fait commencer à la gloire de Dieu, et comme

preuve cie son amour pour la sainte Eglise de Jèsus-Chi ist.
On a attendu, pour ainsi dire, sa mort pouir qu'il puisse

s'enl saisir-, y pénétrer et v1 habiter, il n'a pas v''uy entrer'

seul; il a été chercher celui qui l'av'ait précédé dc-, la tombe,

après l'avoir familiarisé avec les nobles et grandes idées,
dignes de l'épiscopat.

Tous dieux s'eni v'ont reposer' clans la cathédrale de Saint-
Pierre cde -Montréal.

Ouel devoir vous incombe à cette occasion, -M. F.
Quel devoir iuicomibe à Montréal, la grande cité clu Ca-

nada, à ce vaste diocèse pour' lequel ce., cieux illustresý eve-
ques se sont consumés?

Ce devoir, c'est celui cie compléter cette cathédrale ; elle
devient le mnausolée cie ces cieux évêques, elle sera peuit être,
mais pas sitôt, je l'espère, la cdernièr e demeure (le celui qiie
vous 'Voyez aujourd'hui, avec tarit cie joie, à la tête cie ce
diocèse.

Laisserez-vous cette église plus longtemps inachevée
Laisserez-v,,ous le tombeau de v'os évêques exposé à toutes

les intempéries des saisons?
Cette cathédrale qui sera votre gloire deviendrait votre

hionte, si son, achèvement se prolongeait indéfiniment.
Pardonnez-mnoi, Monseigneur, d'oser donner ce conseil à

votre peuple, sans vous en avoir clem-indlé la permission ; en
voyant cette cathédrale inachevée, eni pensant t Maxr. Bour-
get, et 21 tout ce qu'elle a coûté d'ango.isses et cie sollicitudes,
je mie dis que tous les fidèles clu diocèse cIe -Montr'éal, que
tout le clergé de ce diocèse, que tous ceux qui lui doivent
quelque chose, que cette cité enl particulier, que touts en unt
mot feront ce qui est enl eux pour, acihevei' ce mlonumlent, et

il s'achèvera.
On1 va faire des pèlerinaiges à Saint-Pier-re cie Romle pour

visiter le tombeau des saints apôti es, on, viendra ici faire le
pèleinaiige à Saint-P>ierre' cie Montréal, pour visiter le toml-
beau des cieux pr'élats qui ont fondé ce diocèse, et l'ont si
nioblemtcii té.(acc e~, a/

Un chrétien doit être humble, maUis mgi ficue, Caïn mié-
rita d'être unt brigand et cie tuer- son, fr-ère pour' avoir' lésiné
dans son sacr-ifice.-Loitis Venc1i/lo1.

Nedeande a à 'ex.ýistenice Plus cie bonheur qu'elle
l n'en peut donner, Songce ciue la terre eslý un lieu de passagec

et ci'épre-e,-, nec lui demande pas les joies clu séjour éternl.
n' attends pas des aIffectionls humIlainles l'inaltér'able prix que
n ous procurer'a Seule la pr-ésence Cie ])je]--[oi. T7idot

Si l'enfant qui nec prie pas nl'est pas clans l'ordre, celui qui
ne fait que prier n'enl est pas Mioins clans le ciésoî'c.

iç.Deschiamps

clé,, QUI, C'EST QU'UNBZA

le propre Cie la charité d'êtî'e active et il,-
t usti'icuse. Oiitne doit donc pas s'étonner lor-sque

ii--ant les clhangemfe nts que le ~ tep Xl,

iLLJi dans les, mcSurs et les uisages, elle invenite ('t

adopte des moyens n]ouvcautx pour aliîneiî er s;a
caisse. toujour-s prompte il se Vicier.

A mesur'e que les besoins augmnentent il faut aussi multi
plier les ressources. Car si les muisèr'es deviennent plus noîîî1-
breuses, d'unt autre côté le zèle et la bonnce volonté nie cr-ois,-
sent pas clans la mêmlle pro[portion chtez touts les chriétiene,;
Les meilleurs, à for-ce cie se voir assaillis dle dem indes-, fin

sent presque par se lasser Cie dlonner'. CQue puinsei' dc la1
foulte, bien plus gr-ande, des iiidifféren ts et des iiîclolenvý? ()II

Comprend donc la nlécessité (le dîq'r'r la Piiui/i' cii donnian t
l'app arence dciin amusement à ce qui n'est, après tout, (111(
l'accomplissement clun dev\oir.

C'est ainsi qu'on a IUdt"le, bazars, les loterie;, lei et~
les serions, les conférences et les, concert-, dont la r.,Ccett-
est consaci'ee au(ldvsce chaîrité.

On a mêmie été trop lo)in clans3 cetit..\'oie eii voulant chia:]
titi-, clans le mêème b.it charitable, des bals et des rerCe
tations théâtrales. sanîs doute, d'après le prinicipe que la i'i
juistifie les moyens. Mais la charité chrétienne, on1 le conçoit,
doit monitrer' plus cie ciscernem 2nýIt, et pouir aucune coiisid-I'
ration elle nle doit pactiser- av-ec l'e;prî-t cli mondce, qui e-t
capable cie changer' ei miai tout le bien que l'on peuît faire. (i

Il va sanîs dire que les objectioni qui sont ainsi faitesau
représentations théatrales nec sauiraient s'appliquer- à celle-
qui se donnient dans les collèges. C-fýli-ci, on le comp rend,
n'offrent pais les mêmeis inconvénients.

Du reste, le moyen le plus sûr cie rendr-e ces eiîtrepris-.;
conformes noiî à l'esprit du inonde, m lis à l'esprit chrétieni
c'est cie les mettre sous le contrôle cie lauLtorité rlges
dont elles relèvent par leur- nature. C'est aussi, je cr'ois, cý
qui se fait g -néralecnit eni ce pays.

L~es bazars étant, de toutes les iîîdCli ties ciîar1itab:e ;, li
pluis usitée parmi nous, j'ai crci qcu'ils pourra ienît faire cin sie

d'enitretien) assez inîtéressant, surtout dlaIný ce journal.
j e conmenlclera--i clonc Pilr clan ei': Qun'est-ce qui'uîn

])'après le dictionnîaire, le mlot baa jiLi vienît cie laae
signiifie ''Ui mar11ché puibl ic Cil Orien t et, par- extcil-
sion, unt lieu Couîvert Où son t récunis dies- nîlaichaniîs tenanit
boutiqcuc et v'endlant toutes sor-tes cie mecits objets; ou ii,-

ci 1e.Iuu! 'Il?z ',i de' Sa il lei, élit I, 11,11 élit à ci' :Itiol

-' deb arduI s ".Uîii'iii, Pariî Si'îe''s'îîtîî~i' ilic'e , e ' i il

ta i i. i iltl, où1 rOfl 'peoiril' a 111 Sp'îil;ition 1poîi' aiteîîeir lesr'-
somî'cîs, ii î;î' I IIî oi 'îs qui î''îîîcîî.'î'.iert i t i siîjI illcit, o i 11


